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Selon les responsables de
l'APR (Actions et perspec-
tives pour le président de
la République), qui ont pu-
blié un manifeste dans nos

colonnes hier, c'est par
inadvertance que le nom
du ministre délégué Ed-
gard Anicet Mboumbou
Miyakou s'est glissé parmi

les signataires dudit mani-
feste. Ces derniers présen-
tent leurs excuses à
l'intéressé et à nos lec-
teurs.

Rectificatif
APR : Edgard Anicet Mboumbou Miyakou n'y est pas !

A l'initiative des nouveaux
responsables du Mouve-
ment de redressement na-
tional (Morena), une messe
a été dite, samedi dernier,
en l'église Saint-Michel de
Libreville. Occasion pour le
président du Morena,
Thierry Ondo Assoumou, de
faire, au sortir du culte reli-
gieux, l'historique dudit
parti créé en 1981.

LE Mouvement de redres-sement national (Morena)a célébré son 36e anniver-saire samedi dernier. Pourcet événement placé sousle signe du recueillement,le bureau exécutif duditparti, présidé par Thierry

Ondo Assoumou, a orga-nisé une messe d'action degrâce en l'église Saint-Mi-chel de Nkembo à Libre-ville. Des représentants deplusieurs formations poli-tiques amies étaient pré-sents.Cette action visait le reposdes âmes des pionniers duMorena et autres militants,aujourd'hui disparus.Parmi ceux-ci, on citera,entre autres, Simon OyonoAba'a, Jean-Pierre NzogheNguema, Adrien NguemaOndo, Abbé Noël NgwaNguema, Jean-BaptisteObiang Etoughe, Barthé-lémy Moubamba Nziengui,Jean-Marie Nguema Min-toghe, Adrien NguemaOndo, Joseph Obiang Mba,Isaac Nguema Essono, Jo-seph Ebang Assoumou, Al-bert Toung Ondo, Max

Mebale, Mboulou Mve, Da-niel Assoumou Ndong, etc.Au sortir du culte, l'actuelprésident du Morena,Thierry Ondo Assoumou, afait un bref rappel histo-rique de ladite formationpolitique. On retiendraqu'alors que leur mouve-ment était encore dans laclandestinité, et que sespères fondateurs venaientd'achever la rédaction dumanifeste du parti, tenantlieu de livre blanc consa-crant la naissance du parti,une taupe les aurait trahis.Ce qui déclencha unevague d'arrestations desmembres... Nombreux furent empri-sonnés. D'autres prirent lechemin de l'exil. C'est seu-lement en 1990, après laConférence nationale, quele Morena a été légalisé.

Dans le recueillement
Vie des partis politiques/36e anniversaire du Morena

A.N.

Libreville/Gabon

Une vue des personnalités du Morena présentes à la messe d'action de grâce
dite en l'église Saint-Michel de Nkembo.
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Dans cet entretien, le signataire dudit mani-
feste, membre du Bureau politique du Parti
démocratique gabonais (PDG) pour le
compte du département de Tsamba-Magotsi
(Fougamou), tente d'apporter des réponses
à certains non-dits, pour mieux éclairer la
lanterne de l'opinion plurielle. Lecture. 

l’union. Réélu membre du Bureau
politique du PDG, vous êtes l'un des si-
gnataires du manifeste publié, hier,
dans nos colonnes, annonçant la créa-
tion de l'APR. Mais, cette nouvelle plate-
forme de réflexion est déjà perçue, par
nombre d'observateurs politiques avi-
sés, comme étant un nouveau courant
au sein du PDG. Que leur répondez-
vous ?

Guy Bertrand Mapangou : Dire ou fairecroire que notre initiative, “Actions et pers-
pectives pour le président de la République”(APR) est un nouveau courant politique ausein du Parti démocratique gabonais, c'estavoir une vision minimaliste de notre ac-tion qui a pour principe directeur : “la re-
construction d'un PDG populaire par les
actions de développement et de bonne gou-
vernance”. Pour mieux accompagner leDistingué camarade président dans sa po-litique républicaine de construction dupays. Dans cette veine, l'APR se définitcomme une plate-forme fédératrice. Et

donc une force des propositions qui ap-pelle, de tous ses vœux, à une mobilisationcontinue et sans réserve autour de l'actiondu Distingué camarade président AliBongo Ondimba, dont le leadership et laforce de conviction, du reste avérés, ontbesoin de l'adhésion totale et sincère detous les Pdgistes. Et du soutien franc desalliés et de toutes les forces vives de la Na-tion. L'APR, qui réunit plusieurs cama-rades et de nombreux alliés, milite doncpour un réveil des consciences, pour unsursaut patriotique, et pour un change-ment nécessaire de mentalités sans lequelle patriotisme, la moralisation de la vie pu-blique, l'égalité des chances, la tolérance,le dialogue et la solidarité, qui constituentle socle des valeurs sur lequel doit se bâtirune nation, ne sauraient être effectifs.

“L'APR n'est pas un nouveau courant politique, mais
une force de propositions au sein du PDG”

Trois questions à... Guy Bertrand Mapangou

Propos recueillis parChristian G.
KOUIGA
Libreville/Gabon

Est-ce pour toutes ces raisons que vous
avez cosigné ce manifeste ?- C'est en toute âme et conscience que j'aiparticipé à la naissance de cette plate-forme dont la quintessence, qui repose sur13 piliers ou engagements, constitue unapport inestimable pour notre grand parti.Je me réjouis d'ailleurs de faire partie despères fondateurs de cette entité, qui en-tend, par ses réflexions clairvoyantes, ap-porter son soutien indéfectible à la volontéet à l'action du Distingué camarade prési-dent de reconstruire le PDG. Dans cet es-prit, changer de nom ou de pseudonyme,sans toutefois rien changer dans le fond,est une entreprise vouée à l'échec. 
Après Héritage et Modernité (qui a fi-
nalement rejoint l'opposition), Mogabo
et Renaissance, aujourd'hui, c'est l'APR.
Pour nombre d'observateurs avertis de
l'arène politique, une telle concentra-
tion de molécules, dans une seule ma-
tière, n'est-elle pas créée à dessein pour
faire imploser le PDG ? - Je le répète, l'APR n'est pas un courantpolitique mais une tribune de réflexions etde propositions dans le but visé de réhabi-liter et reconstruire notre parti sur de nou-velles bases. La régénération et la

revitalisation du PDG n'ont d'égale quecette volonté commune qui invite tous lesPdgistes à annihiler nos ego, à se départirdes discours propagandistes et lénifiants,et des postures condescendantes qui ontdécrédibilisé et délégitimé le discours po-litique dans le subconscient collectif. Pourpeu que, prisonnier de meilleures inten-tions de ses militants, le PDG a longtempsoublié que seule l'action libère, stimule etrécompense. Et depuis bien longtemps,anathèmes, soupçons, stigmatisations, in-vectives et autres préjugés alimentent lesdébats au sein de notre grand parti. L'APRambitionne d'un PDG qui fait bloc autourdu président de la République. Un parti ausein duquel les contributions de chacunapporteront la prospérité à tous. Et non unparti où l'ambition personnelle prime surtout le reste. Où la crédibilité de la parolepolitique et publique se délite. Où le débatcontradictoire devient prohibé. Et où lepeuple gabonais ne compte plus. Et si pen-ser ainsi, pour le bien du PDG, c'est faireentorse à sa revitalisation et à sa régéné-ration, à son évolution et à sa survie, alorsnous nous battrons pour faire triomphernotre idéal autour des actions et des pers-pectives pour le président de la Répu-blique.

Le ministre d'Etat Guy Bertrand Ma-
pangou soutient que l'APR n'est pas

un courant au sein du PDG.
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